
FOCUS SUR L’ENERGIE ET LE CLIMAT 

 Un secteur intensif en énergie et soumis à risque de fuite de carbone et des entreprises « grandes 

consommatrices d’énergie » (*) qui ont pris très tôt la mesure de l’enjeu d’une réduction de leur 

consommation d’énergie et de leurs émissions de gaz à effet de serre (GES).  

  Un secteur en croissance dont la production amylacée a crû de 30% sur la période 2002-2015 alors que ses 

émissions directes sont restées stables. 

  En 13 ans, une baisse de 20% des émissions directes de CO2 à la tonne produite.  

  Un approvisionnement en énergies renouvelables qui atteint près d’un million de MWh par an  : 

autoproduction de biogaz, géothermie profonde, achat de vapeur issue de la combustion d’ordures 

ménagères, bois. 

  Un secteur de la bioéconomie qui valorise des matières premières renouvelables dont les débouchés sont 

alimentaires et non alimentaires. 

I. 2002-2015 – DES EMISSIONS DIRECTES STABLES – UNE PRODUCTION AMYLACEE EN CROISSANCE 
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L’étude croisée des émissions de gaz à effet de serre de la 

filière amidonnière et de sa production sur la période 2002 – 

2015 révèle une stabilité des émissions à hauteur de 1,44 MT 

en fin de période malgré une très forte croissance de la 

production. 

II. 2002-2015 – DES EMISSIONS DIRECTES SPECIFIQUES EN FORTE BAISSE 

• - 18% pour les amidons et pour les sirops de glucose liquides,  
• - 30% pour les sirops de glucose séchés,  
• - 25% pour les polyols. 

L’OBSERVATOIRE DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE DU SECTEUR AMIDONNIER 
DE 2002 à 2015 (Étude réalisée avec l’assistance de PWC) 

Les émissions directes spécifiques sont liées à la consommation de combustibles du process amidonnier et elles sont 
indiquées à la tonne produite par grands groupes de produits. Ces émissions ont fortement diminué entre 2002 et 2015 :  

(*) cf Directive 2003/96/CE ς Art. 17-1-a 

Le secteur amidonnier se caractérise par la multiplicité de 

ses produits et de ses débouchés. Le mix-produit a 

fortement évolué entre 2002 et 2015 avec une part 

croissante des produits plus transformés et des produits 

séchés plus forts consommateurs d’énergie. Pour pouvoir 

effectuer des comparaisons, les volumes de produits sont 

recalculés en appliquant à chaque catégorie le rapport 

entre son coefficient d’émission et celui de l’amidon en 

2015. Ainsi la production amylacée a augmenté de 44% 

entre 2002 et 2015 si on tient compte de l’évolution du 

mix-produit. 

Des émissions de CO2 stables 
malgré une production en forte 
hausse. 
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Les émissions directes et indirectes du secteur se sont réduites de 7,4% par 

tonne de produit amylacé entre 2009 et 2015, soit une baisse de 1,3%/T.an.  

Environ 70% de cette baisse est imputable à l’amélioration de l’efficacité 

énergétique et 30% au développement des énergies renouvelables.   
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Une baisse annuelle des émissions directes sur 2002-2015 (hors autoconsommation ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞύ de :  
• - 1,7% par tonne de production amylacée  (soit -20% en 13 ans), 
• - 2,2% par tonne si on tient compte de l’évolution du mix-produit (soit-25% sur la période). 
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La baisse des émissions directes spécifiques en amidonnerie 
traduit le gain d’émissions directes par tonne produite lié à 
l’amélioration de l’efficacité énergétique dans les process et à la 
place     croissante     des     énergies     renouvelables     dans     la 

III. 2009-2015 - DES EMISSIONS DIRECTES ET INDIRECTES PAR TONNE EN BAISSE DE 1,3%/AN 

Sur la période 2009-2015, le calcul a porté sur les émissions 
directes liées à la consommation de combustibles pour la 
production amylacée et pour la production  d’électricité  
autoconsommée,  ainsi  que sur les émissions indirectes liées à la  
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consommation énergétique des usines. Si on se place dans 
la   situation   de   production   de   2015,   ce   gain   est  de 
420 000 T par rapport à 2002 et de 167 000 T par rapport 
à 2009.  

consommation d’électricité achetée pour le process 
amidonnier. Sur cette période l’ensemble de ces émissions 
a progressé  de  14%  alors  que  la  production  a progressé 
de 24%. 
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